
Déchets : 1990-2000
Le secteur des déchets de l'Inventaire Canadien des Gaz à Effet de Serre (ICGES) englobe les émissions
engendrées par l'enfouissement des déchets solides, le traitement des eaux usées et l'incinération des
déchets.

• En 2000, les émissions de gaz à effet de serre du secteur des déchets atteignaient presque 24
mégatonnes d'équivalent de dioxyde de carbone* (Mt d'éq. CO2 ), soit 3 % de l'ensemble des
émissions canadiennes (726 Mt) pour 2000. La principale source d'émissions est l'enfouissement des
déchets solides, qui cause 93 % du total des émissions sectorielles. Le traitement des eaux usées et
l'incinération des déchets constituent des sources beaucoup moins abondantes (6 % et 1 %,
respectivement). Les émissions étaient surtout composées de méthane (CH4 ), soit 23 Mt, le reste
étant formé d'oxyde nitreux (N2O) (1 Mt) et de dioxyde de carbone (0,3 Mt).

• Entre 1990 et 2000, les émissions de ce secteur ont crû de plus de 21 %, une hausse attribuable à
96 % de l'augmentation des émissions des sites d’enfouissement. Les émissions causées par
l'incinération des déchets et le traitement des eaux usées ont augmenté de 10 et 11 %
respectivement, ce qui correspond à peu près à la croissance démographique nationale. Malgré une
hausse de 22 % dans les émissions générées par l'enfouissement des déchets solides, un meilleur
captage des gaz d'enfouissement a permis de réduire le rythme de croissance des émissions des
décharges entre le début et le milieu des années 1990.

* Sauf indication contraire, toutes les émissions sont indiquées en Mt d'éq. CO2. Par souci de concision, on a abrégé en Mt.
Ce concept offre une mesure relative des répercussions des différents gaz à effet de serre sur le réchauffement planétaire,
l'effet du dioxyde de carbone équivalant à un.
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*La valeur indiquée comprend les émissions dues à l'utilisation des solvants et autres produits
** Les émissions de dioxyde de carbone provenant du secteur du changement d’affectation des terres et foresterie ne sont 
   pas incluses dans les totaux nationaux de l’inventaire.
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Figure 1
Émissions et absorptions de gaz à effet de serre au Canada par secteur,

1990 et 2000



Le secteur des
déchets au Canada
Les principales sources de gaz à effet de serre dans
le secteur des déchets sont l'enfouissement des
déchets solides, le traitement des eaux usées et
l'incinération des déchets. Ces émissions sont
presque exclusivement constituées de méthane, qui
formait 95 % des émissions du secteur en 2000.

Une grande partie des déchets traités ou éliminés
sont ou proviennent de la biomasse. Les émissions
de dioxyde de carbone issues de ces déchets ne
sont pas incluses dans les totaux de l'inventaire
national, mais sont prises en compte dans les
secteurs de l’Agriculture et du Changement
d’affectation des terres et foresterie. En théorie, il
n'y a pas d'émissions nettes si la biomasse est
produite et consommée de façon durable. Cela
suppose que sur une base annuelle, le dioxyde de
carbone résultant de la décomposition des aliments
est consommé durant la croissance des récoltes de
l'année suivante. Les émissions de dioxyde de
carbone des déchets de papier et de bois ne sont
pas incluses dans le secteur Déchets mais plutôt
dans le secteur du Changement d’affectation des
terres et foresterie.

L'Inventaire canadien des gaz à effet de serre
répartit en trois catégories les émissions du secteur
des déchets :

1. Enfouissement des déchets solides

2. Traitement des eaux usées

3. Incinération des déchets

Tendances des
émissions dans le
secteur des déchets :
1990 à 2000
Les émissions du secteur des déchets atteignaient
presque 24 Mt en 2000, soit 3 % du total des
émissions canadiennes. Il s'agit d'une augmentation
de 21 % depuis 1990, imputable à 96 % à la
hausse des émissions des sites d’enfouissement.
La figure 2 compare l'évolution des émissions pour
les diverses catégories de ce secteur, entre 
1990 et 2000.

En 2000, l'enfouissement des déchets solides
causait près de 93 % des émissions du secteur,
contre seulement 6 % pour le traitement des eaux
usées municipales et 1 % pour l'incinération des
produits dérivés des combustibles fossiles. Sur les
24 Mt d'émissions rejetées par ce secteur, 23 Mt
étaient composées de méthane.

Enfouissement de déchets
solides
Les émissions associées à l'enfouissement de
déchets solides étaient de 23 Mt en 2000, presque
22 % de plus qu'en 1990. L'enfouissement des
déchets solides constituait la deuxième source
d'émissions de méthane en importance au pays,
représentant 25 % des émissions nationales totales
de méthane.

Au Canada, les estimations d'émissions sont
réparties entre deux catégories de décharges : les
sites d'enfouissement des déchets urbains solides
et les sites d'enfouissement des déchets de
l’industrie forestière. La majorité des décharges sont
aménagées et appartiennent à des municipalités ou
à des intérêts privés. Il n'existe pratiquement
aucune décharge non aménagée; par conséquent,
on a présumé que tous les déchets étaient enfouis
dans des sites aménagés. Les déchets de
provenance résidentielle, institutionnelle,
commerciale ou industrielle ainsi que les déchets de
construction et de démolition sont enfouis dans des
décharges municipales. Les sites d'enfouissement
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L’inventaire Canadien des Gaz à Effet de Serre (ICGES) 

L’inventaire Canadien des Gaz à Effet de Serre est dressé, calculé et
déclaré annuellement par la Division des gaz à effet de serre
d'Environnement Canada, à l'aide de méthodes et de modèles conçus à
l’interne par ses ingénieurs et son personnel scientifique, à partir de
données publiées, de données provenant de l'industrie ou de méthodes
mises au point par le Groupe Intergouvernemental d'Experts sur
l'Évolution du Climat (GIEC).

L'Inventaire porte sur les gaz à effet de serre suivants : le dioxyde de
carbone (CO2 ), le méthane (CH4 ), l'oxyde nitreux (N2O), l'hexafluorure de
soufre (SF6 ), les hydrocarbures perfluorés (HPF) et les
hydrofluorocarbures (HFC).

L'inventaire utilise un schèmas de déclaration convenu à l'échelle
internationale, qui regroupe les émissions et les absorptions en six
secteurs : Énergie, Procédés industriels, Solvants et autres produits,
Agriculture, Changement d'affectation des terres et foresterie, Déchets.
La Série de fiches d'information sur les tendances pour 2000, tout en
présentant les plus récentes données sur les émissions et absorptions de
gaz à effet de serre au Canada dérivées du dernier inventaire national,
adopte une présentation sectorielle modifiée qui facilite la consultation de
l’information par le public.



des déchets de l’industrie forestière sont exploités
par des entreprises forestières privées, comme des
scieries ou des papeteries, qui éliminent dans ces
décharges les résidus de bois superflus tels que
l’écorce, la sciure, et les copeaux de bois.
Aujourd’hui l’enfouissement des déchets de
l’industrie forestière est limité aux boues du
traitement des eaux usées et aux cendres des
chaudières.

Le Canada compte bien au-delà de dix mille sites
d'enfouissement (Levelton, 1991). Les gaz
d'enfouissement, composés principalement de
méthane et de dioxyde de carbone, résultent de la
décomposition anaérobie des déchets organiques.
La première étape de ce processus commence
généralement après que les déchets, déposés dans
une décharge, y aient séjournés de dix à cinquante
jours. Bien que la plus grande part du méthane et
du dioxyde de carbone soit produite dans les vingt
ans suivant l’enfouissement, les émissions peuvent
se poursuivre pendant cent ans, voire davantage
(Levelton, 1991). Cela signifie que les émissions
estimées pour une année donnée ne résultent pas
seulement des déchets enfouis au cours des
années précédentes, mais aussi de ceux qui l'ont
été au cours des décennies antérieures.

Les émanations de méthane des décharges ont
augmenté depuis 1990 (figure 3); toutefois, le
volume de gaz capté et brûlé s'est accru lui aussi.
Le captage des gaz d'enfouissement n'est pas
habituellement pratiqué dans les décharges de
déchets de l’industrie forestière. 

Les émissions nettes de méthane des sites
d'enfouissement sont déterminées à l'aide de
l'équation suivante :

Le tableau 1 donne une ventilation des émissions
de méthane provenant des sites d'enfouissement
des déchets urbains solides et les sites
d'enfouissement des déchets de l’industrie
forestière pour la période de 1990 à 2000. Les
émissions nettes des sites d'enfouissement des
déchets urbains solides ont augmenté de 22 %
depuis 1990 et, pour l'ensemble des années,
représentent plus de 90 % des émissions totales de
la catégorie. Comparés aux sites d’enfouissement
des déchets urbains solides, les sites
d’enfouissement de l’industrie forestière sont une
source mineure de methane. Les émissions ont
augmenté de 21 % pendant cette periode, dues
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Figure 2

Évolution des émissions de gaz à effet de serre dans le secteur des déchets par
sous-catégorie, 1990 et 2000

Méthane total provenant des décharges = méthane produit – méthane capté



principalement aux émissions des enfouissements
historiques.

On trouvera à la figure 3 une ventilation plus
détaillée des émissions associées aux sites

d'enfouissement des déchets urbains solides. Tel
que mentionné plus haut, un certain nombre de
sites d’enfouissement des déchets urbains solides
récupèrent leurs gaz d'enfouissement au Canada.
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Figure 3
Évolution de la production, du captage et des émissions nettes provenant des

sites d'enfouissement des déchets urbains solides, 1990 à 2000

Année Déchets urbains solides1 Déchets du bois Total

1990 17 1.5 19

1991 18 1.6 19

1992 18 1.6 20

1993 18 1.7 20

1994 19 1.7 20

1995 19 1.8 20

1996 19 1.8 20

1997 19 1.9 21

1998 20 1.9 21

1999 20 1.8 22

2000 21 1.8 23

Note: À cause de l'arrondissement, la somme des valeurs individuelles peut ne pas correspondre au total.
1 Les émissions des sites d'enfouissement des déchets urbains solides représentent les émissions nettes (soit les émissions totales moins les

émissions captées dans le cadre des programmes de captage mis en place par les décharges).

Tableau 1
Évolution des émissions de méthane depuis les sites d’enfouissement, 

1990 à 2000 (Mt d’éq. CO2)



Au mois de décembre 1999, 42 de ces sites
avaient mis en place de tels programmes de
récupération (Environnement Canada, 2000). Sur les
27 Mt de méthane émanant des sites
d'enfouissement des déchets urbains solides  en
2000 , 22 % (5,9 Mt) ont ainsi été captés, résultant
en des émissions nettes de 21 Mt de méthane dans
l'atmosphère. Sur toute la période 1990-2000, le
captage des gaz d'enfouissement a augmenté de
33 %. Malgré cette tendance, les émissions nettes
de méthane provenant des décharges ont
augmenté de 22 % au cours de la décennie, en
grande partie à cause des émissions émanant des
déchets enfouis au cours des décennies
précédentes.

Traitement des eaux usées
Les émissions imputables au traitement des eaux
usées totalisaient 1,4 Mt en 2000, 11 % de plus
qu'en 1990. Essentiellement, elles ont suivi la courbe
démographique du Canada pour la même période.

Les eaux usées municipales peuvent faire l'objet
d'un traitement aérobie ou anaérobie. Le traitement
anaérobie entraîne une production de méthane. Les
émissions des systèmes aérobies sont considérées
négligeables. Les deux types de systèmes génèrent
de l'oxyde nitreux par suite de la nitrification et de la
dénitrification de l'azote des eaux d'égout (GIEC,
1997). Ils produisent également du dioxyde de
carbone mais, comme discuté précédemment, les

émissions de dioxyde de carbone issues de la
décomposition des aliments ne sont pas
inventoriées.

Incinération des déchets
L'inventaire comprend les émissions provenant de
l'incinération des déchets urbains solides et des
boues résiduaires. Même si les émissions causées
par l'incinération des déchets représentaient une
source mineure de gaz à effet de serre en 2000 
(0,3 Mt), elles ont augmenté de près de 10 %
depuis 1990, principalement en raison de
l'incinération des déchets urbains solides. Tout
comme les émissions associées au traitement des
eaux usées, les émissions issues de l'incinération
des déchets suivent l'évolution démographique du
Canada.

Plusieurs municipalités canadiennes recourent à des
incinérateurs pour réduire le volume de déchets à
enfouir et le volume de boues résiduaires vouées à
l'épandage. Les émissions de gaz à effet de serre
des incinérateurs dépendent de facteurs tels que le
volume de déchets incinérés, la composition des
déchets, la teneur en carbone des déchets autres
que la biomasse et les conditions d'exploitation des
équipements.
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Année Méthane Oxyde nitreux Total

1990 0.36 0.87 1.2

1991 0.36 0.88 1.2

1992 0.36 0.89 1.3

1993 0.37 0.90 1.3

1994 0.37 0.91 1.3

1995 0.38 0.92 1.3

1996 0.38 0.93 1.3

1997 0.39 0.94 1.3

1998 0.39 0.95 1.3

1999 0.40 0.95 1.3

2000 0.40 0.96 1.4

Note: À cause de l'arrondissement, la somme des valeurs individuelles peut ne pas corrrespondre au total.

Tableau 2
Évolution des émissions de gaz à effet de serre provenant du traitement des eaux

usées, 1990 à 2000 (Mt d'éq. CO2)



Émissions par habitant
Par habitant, les émissions de gaz à effet de serre
imputables aux déchets ont augmenté de 9 % entre
1990 et 2000, principalement en raison de la
hausse des émissions des sites d’enfouissement
(figure 4). Cette augmentation excède la croissance
démographique enregistrée durant la même
période, puisque les matières enfouies au cours des
décennies précédentes dégagent encore
aujourd'hui du méthane. Le déclin observé vers le
milieu des années 1990 dans la hausse des
émissions par habitant est directement imputable au
captage du méthane dans les décharges, qui a
augmenté de 33 % entre 1990 et 2000.
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Figure 4
Tendances des émissions de GES par habitant dans le secteur des déchets, 

1990 à 2000
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